Ma rendi pur contento

transposé un demi-ton ¥

Composé en 1820 sur un texte de Pietro Metastasio (1698-1782) par Vincenzo Bellini (1801-1835)
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Ma rendi pur contento
della mia bella il core,
e ti perdono, amore,
se lieto il mio non é.

Gli affanni suoi pavento
pitt degli affanni miei,
perché piu vivo in lei

di quel ch'io vivo in me.

Mais rends cependant content
De ma belle le coeur

Et je te pardonne, amour,

Si le mien n'est pas heureux.

Je crains ses afflictions
Plus que mes afflictions,
Car je vis plus en elle
Que je ne vis en moi.



